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TW importants à lire avant de commencer

	 

	 

	Je tiens à rappeler que cette œuvre est une fiction. Le monde des bikers/MC est un univers de violence physique, psychologique, émotionnelle et les thèmes abordés vont de connivence avec ce monde. Cette histoire en contient beaucoup. Vraiment beaucoup. Cela ne signifie pas qu’il faut la banaliser ou la normaliser, bien au contraire. Donc à toi qui tiens ce livre, ne le lis pas si tu as peur d’être heurté ou choqué par ce qu’il contient.

	 

	Si j’ai choisi de montrer cette violence, c’est pour rester au plus près de la réalité de ces milieux et de ce monde, pas parce que j’y adhère. Rien de ce qui est décrit n’est vécu par des personnes réelles, mais cela ne veut pas dire qu’il faut chercher à le reproduire. 

	 

	À la suite des TW, tu trouveras une page explicative sur le fonctionnement général des MC, ainsi que les particularités de celui présent dans l’histoire. Tu peux la lire, ou y revenir si un terme t’échappe.

	 




Nom complet du MotorCycle ( MC ) : Ashborne MC

	 

	 

	Devise : “From Ashes We Rise.”

	Symbole : une aile brûlée traversée par un poing enchaîné représentant la liberté conquise dans la douleur.

	Couleurs ( patch ) : fond noir mat, ailes argentées, feu rouge profond.

	Ville/Chapitre principal : Hollowridge Chapter. (ville fictive)

	 

	Structure & hiérarchie interne : chaque MC est une micro-société avec ses codes et son système quasi militaire.

	 

	
		
				Rang

				Rôle

				Description

		

		
				Président

				Fondateur ou chef actuel du club

				 
Dirige le MC, prend les décisions finales, représente le club face à la loi ou aux alliés.
 

		

		
				Vice-Président ( VP )

				Bras droit du Président

				 
Gère les opérations quand le Président n’est pas là, médiateur interne, prend souvent les décisions sur le terrain.
 

		

		
				Sergeant-at-Arms

				Chef de la sécurité/discipline

				 
Garant du code d’honneur, applique les sanctions, gère les armes et les opérations violentes. Respecté et craint.
 

		

		
				Road Captain

				Chef des convois/logistique

				 
Organise les déplacements, les tournées, s’assure que tout roule littéralement.
 

		

		
				Treasurer

				Trésorier/blanchiment

				 
Gère l’argent du club, souvent impliqué dans les affaires légales de façade.
 

		

		
				Secretary

				Administratif/liaison

				 
Gère les contacts, documents, licences, calendrier des runs, souvent le lien avec d’autres clubs.
 

		

		
				Enforcers

				Exécutants

				 
Hommes d’action loyaux, prêts à tout pour le club. Peuvent être violents, parfois incontrôlables.
 

		

		
				Full Members (Patches)

				Membres à part entière

				Ont prêté serment, portent le patch complet du club. Leur loyauté est absolue.

		

		
				Prospects

				Candidats

				 
Doivent faire leurs preuves avant d’obtenir le patch complet. Obéissent à tous les ordres.
 

		

		
				Old Ladies

				Femmes des membres

				 
Respectées au sein du club, certaines ont une influence considérable.

		

	

	 

	Les 7 lois de l’Ashborne MC :

	
		Le patch avant tout.



	→ Le club passe avant la famille, l’amour, la loi et la mort.

	
		Un serment ne se brise jamais.



	→ Quiconque trahit le MC meurt ou disparaît.

	
		Loyauté. Silence. Respect.



	→ Ce sont leurs trois piliers.

	
		Aucun contact avec les flics.



	→ Sauf si le Président l’ordonne.

	
		Protéger les siens.



	→ Même les Old Ladies ont le droit d’être défendues à mort.

	
		Pas de drogue dure sur le territoire.



	→ Respect du contrôle local.

	
		De la poussière naît la fraternité.



	→ Phrase gravée sur le mur du club house.

	 

	Règles internes et dynamique

	
	● Un prospect ne devient member qu’après avoir saigné pour le club.

	● Les réunions ( Church ) sont sacrées.

	● Tout manquement au code est puni par le Sergeant-at-Arms.

	● Les “Old Ladies” sont respectées, mais aucune femme ne porte le patch.

	● Les tatouages du club sont interdits tant que le serment n’est pas prêté.



	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	ACTE I — LES CENDRES DU PASSÉ

	 

	Tout ce qu’on fuit finit par revenir.

	 



Chapitre 1

	Nouvelle identité

	 

	 

	Raina

	 

	Une fois le contrôle de sécurité passé, je souffle enfin. Ma nouvelle identité auprès des autorités n’a éveillé aucun soupçon. Merci à mon bienfaiteur. Sans lui, je ne serais jamais revenue aux États-Unis. À Hollowridge, plus précisément. Je dois passer le voir pour le remercier comme il se doit. Je remets la bretelle de mon sac à dos sur l’épaule et suis les panneaux indiquant où récupérer les bagages. Les passagers attendent, bras croisés, impatients. Mon rythme cardiaque ralentit peu à peu, comme si mon corps comprenait que, pour l’instant, je suis en sécurité. Je relève la tête et constate sur le panneau d’affichage que les valises n’arriveront pas avant cinq bonnes minutes. Je décide alors de m’asseoir sur un banc et enfouis mon visage dans mes mains.

	Trois ans que je n’ai pas remis les pieds ici. Trois ans que je suis partie en France pour être jeune fille au pair à Lyon. La plus belle expérience de ma vie, mais aussi la pire. Moi qui voulais voyager, découvrir le monde et d’autres cultures du haut de mes vingt et un ans, j’ai été servie. À quel moment tout a basculé ? Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter tout ça ? Le bruit sourd des premières valises me fait sursauter. Je me redresse d’un bond et me rapproche en prenant soin d’éviter tout contact physique avec qui que ce soit.

	Une fois ma valise récupérée, je me dirige vers la sortie, guidée par les panneaux. Je sors mon téléphone de ma poche pour prévenir mes parents. Ils sont en plein tour du monde et je ne sais pas quelle heure il est dans le pays où ils se trouvent, mais je préfère les rassurer avec un texto. J’en adresse un autre à mon ange gardien qui me répond un simple « OK », et cela me fait sourire. Il n’a jamais été très bavard, encore moins par téléphone, mais au moins, il sait que je suis en vie et bien arrivée à bon port.

	Les portes automatiques s’ouvrent sur une chaleur étouffante. Je me mets dans un coin suffisamment à l’écart et ferme les yeux une seconde. Je laisse l’air brûlant de l’après-midi pénétrer mes poumons et s’échapper par ma bouche dans un souffle lent et régulier. Dans le même temps, j’entends le ronronnement familier de motos au loin, mais pas n’importe lesquelles. Des modèles custom, avec leur grondement sourd et bruyant. La sensation d’être enfin chez moi et en sécurité s’empare de tout mon être. Les tremblements imperceptibles de mes mains se calment immédiatement. La lourdeur dans mon cœur s’apaise peu à peu, même si elle ne me quittera jamais vraiment à partir de maintenant.

	Quand j’ouvre les yeux, une voiture et trois motos se garent non loin de moi. Le sol vibre légèrement sous mes pieds. Une pulsation sourde, régulière, comme un cœur mécanique qui annonce leur arrivée. Une chaleur étrange se diffuse dans ma poitrine, mélange de réconfort et de vertige. Je reconnais le président des Ashbornes sans grande difficulté. C’est le même que lors de mon départ. Marcus, dit Hawk, ôte son casque et ses gants avant de m’adresser un signe de tête pour me saluer. Je l’imite et mon regard se dirige naturellement vers celui juste derrière lui. Son visage me frappe, comme un souvenir trop vif. Son corps massif et ses épaules larges lui donnent cette carrure « solide », celle d’un homme forgé par le travail manuel. Sa peau tatouée est encore plus mate que dans mes souvenirs, certainement marquée par toutes ces heures à rouler sur son fidèle destrier. Ses longs cheveux bruns — décoiffés par le casque — retombent dans sa nuque. Mon regard s’attarde sur une vieille cicatrice qui orne sa joue droite. Un autre moment que j’aimerais effacer. Je secoue la tête pour me l’enlever de l’esprit et m’avance timidement vers lui.

	Ses yeux verts mousse me happent autant que son mètre quatre-vingt-trois. Isaiah a toujours été plus grand que moi, depuis notre tendre enfance. J’ai l’impression qu’il a encore pris des centimètres depuis mon départ il y a trois ans. Son gilet en cuir noir orné de diverses inscriptions me frappe. Il a obtenu ses couleurs au sein des Ashbornes MC, au même moment où je partais. Il était à peine full member, et aujourd’hui, il est vice-président. Quelle ascension ! Mon meilleur ami affiche le même sourire qu’un gamin à Noël, retenant difficilement sa joie de me revoir. Trois ans sans se voir, alors que nous partagions notre quotidien ensemble, littéralement. Forcément, il y a de quoi être ému.

	Isaiah se racle la gorge et passe une main dans ses cheveux pour se redonner une contenance.

	— Nana… sourit-il de plus belle. Comme je suis content de te voir !

	— Et moi donc, Zay, le taquiné-je.

	Sans attendre, il me prend dans ses bras. Une étreinte qui se veut chaleureuse et réconfortante, pleine de l’amour et de l’amitié qui nous unissent depuis toujours. Mais mon corps se raidit légèrement. Même si je m’attendais à ce geste de sa part, c’est encore trop douloureux pour moi. Je lui tapote doucement le dos, puis m’écarte de lui, le regard fuyant.

	— Je… Désolée, je suis crevée par le voyage.

	Isaiah hoche la tête, gêné, et se tourne pour me présenter à ses frères. Je découvre Reed, dit Bear, le sergent d’armes du MC qui conduisait la voiture, ainsi qu’Eli, dit Trigger, le road-captain. Ce dernier me fixe avec insistance et me met un peu mal à l’aise. Hawk lui donne un coup de coude et balance :

	— Bon, on ne va pas coucher là. On te ramène chez toi, Raina.

	— À vrai dire, mes parents ont vendu leur maison pour faire leur tour du monde. Donc, déposez-moi dans n’importe quel hôtel à Hollowridge, ça fera l’affaire.

	— Tu déconnes ! proteste Isaiah. Hors de question, tu viens dormir chez moi.

	— Non, ça ira, je t’assure. Je préfère dormir à l’hôtel.

	— Nana, je ne peux pas te laisser faire ça.

	— Oh, si, tu peux. Et tu vas le faire, Isaiah, ordonné-je d’une voix forte et sèche.

	Je vois son visage se décomposer, juste une fraction de seconde. Une blessure minuscule, presque invisible, mais que je reconnais. Avant, je l’aurais consolé. Aujourd’hui, je n’en ai plus la force. Mon meilleur ami me regarde, surpris. Les fois où je m’énerve sont rares, surtout quand il s’agit de lui. Je ne suis plus la personne que tu as connue. Trois ans se sont écoulés depuis, et beaucoup trop de choses au cours de ces années… Bear et Trigger observent la scène de loin, puis haussent les épaules avant de retourner près des véhicules. Hawk pose une large main sur la tête d’Isaiah.

	— Laisse-la faire ce qu’elle veut, Blaze. On y va.

	Le président renfile son casque et fait gronder son moteur en même temps que son road-captain. Isaiah attrape ma valise et la charge dans la voiture. Il m’invite à grimper à mon tour à côté de Bear. L’odeur de cuir et d’essence flotte dans l’habitacle. Celui-ci ne m’adresse aucun mot, mais ça me va parfaitement. Le vice-président ferme la porte une fois que je suis attachée.

	— On va te déposer à l’Evelyn Hôtel. Le clubhouse est à cinq minutes à pied, à peine. Je connais bien le patron, il est cool et sympa.

	— Merci, Zay, dis-je avec un sourire.

	Mon meilleur ami me sourit à son tour et pose délicatement une main sur mon avant-bras en penchant la tête.

	— Bon retour chez toi, Nana.

	Je hoche la tête, incapable de répondre. Chez moi… 


Chapitre 2

	Nés des cendres

	 

	 

	Isaiah

	 

	J’arrive au garage, le Ashborne Customs, vers neuf heures. Je coupe le contact de ma Harley Low Rider S et la gare entre la Road Glide Special de Hawk et la Fat Bob 114 de Bear. J’ôte mon casque et mes gants que je laisse sur la selle. Les motos sont toutes alignées sur la même rangée, prêtes à partir dans l’ordre de la hiérarchie du club. C’est l’un des petits caprices de Hawk : faire en sorte qu’on soit toujours prêts, peu importe ce qui risque de nous tomber sur le coin de la gueule, tout en veillant à ce qu’on respecte le code à la lettre. Chaque bécane raconte une histoire, une victoire, une chute, une nuit trop longue. Les nôtres portent les cicatrices de la route, comme d’autres portent des médailles. 

	Vouloir faire partie d’un MC m’a toujours attiré. La fraternité, la loyauté, le respect et les motos, c’est tout ce que j’ai toujours cherché. Issu d’une famille avec un père violent et une mère complètement effacée qui s’est tirée quand j’avais huit ans, j’ai failli mal finir. La boxe m’a appris à frapper, mais le MC m’a appris à tenir, à ne plus être ce gamin qui encaissait en silence. À treize ans, je poussais les portes d’une salle de boxe et commençais déjà à faire parler de moi. Six ans plus tard, je suis entré chez les amateurs, mais un combat en dehors du ring m’a valu une exclusion. C’est comme ça que ma route a croisé celle de Hawk. Il me connaissait de nom et m’a proposé d’entrer chez les Ashbornes.

	Je suis devenu prospect à l’âge de vingt ans et j’ai eu une mise à l’épreuve pendant un an. J’ai essuyé les tâches les plus ingrates du monde : monter la garde toute une nuit devant divers endroits, faire les courses pour les full members, emmener leurs gamins et les old ladies partout, et j’en passe... Avec le recul, je me rends compte que cette année est faite pour tester notre dévotion au club. Pour voir si ce monde est réellement celui auquel on pense appartenir et dans lequel on veut vraiment s’engager. Parce qu’une fois qu’on a franchi le pas, impossible de revenir en arrière. Il n’existe que deux solutions pour quitter le Ashborne MC : mourir ou disparaître loin d’Hollowridge.

	Je marche tranquillement vers le garage et jette un coup d’œil au clubhouse : le Torchlight, un bar strip-club que nous gérons en parallèle. C’est à cet endroit que nous nous réunissons et prenons les décisions qui incombent au MC. Le garage et le bar nous servent de façades officielles pour le blanchiment d’argent des revenus du trafic d’armes. Aux yeux de tous, le garage restaure et personnalise des motos et des voitures. Tout comme le Torchlight avec le strip-club et le côté débit de boissons. Mais la réalité est toute autre. Nous gérons principalement un important trafic d’armes, ainsi que la revente, dans tout l’Oregon, de certaines pièces que nous modifions nous-mêmes. Et plus si affinités. Le MC trempe aussi dans les véhicules volés et les pièces détachées. Ça ne rapporte pas beaucoup en comparaison, mais c’est une activité qui nous permet d’être proches des habitants de la ville. En échange de « certains services », nous leur assurons une protection. Une partie de la population voit ça comme du racket, et l’autre comme un mal nécessaire.

	Le club a toujours fonctionné de cette manière et ce n’est pas près de changer. Je tiens personnellement à conserver l’âme et la volonté de Ghost, le fondateur des Ashbornes. Ancien sergent de l’armée américaine, il est un vétéran de plusieurs missions au Moyen-Orient. À son retour, il a découvert que sa femme et ses deux fils étaient morts dans un incendie accidentel causé par un court-circuit dans leur maison à Hollowridge. Ce drame l’a brisé. Pendant plusieurs mois, il a disparu sans laisser de trace. Lorsqu’il est revenu, il n’était plus le même homme : plus calme, plus froid, presque spectral. D’où son surnom : Ghost. Il n’avait pas besoin de parler pour qu’on comprenne qu’il avait vu l’enfer et qu’il en était revenu seul. Il a donc fondé le Ashborne MC il y a une vingtaine d’années, avec cinq frères d’armes. Il voulait un sanctuaire pour les âmes perdues, pas une simple bande de motards. Le nom « Ashborne » vient de sa conviction que « tout ce qui survit au feu mérite de vivre libre ». Son objectif initial était de créer une fraternité loyale, loin des lois, des mensonges et de la corruption militaire.

	Pendant ses dix premières années à la tête du club, Ghost a mené les Ashbornes d’une main de fer. Sous son commandement, ils se sont fait respecter dans tout le comté, évitant les trafics de drogue pour rester « propres » dans leur saleté. C’est la sixième règle de notre code d’honneur : pas de drogues dures sur le territoire. À la suite d’une fusillade interne où deux membres sont morts et un innocent a été blessé, il a décidé de se retirer. Il a alors nommé Hawk comme son successeur, voyant en lui la même maîtrise et loyauté. Depuis, Ghost vit en retrait dans une cabane au bord du lac Silverpine, à la périphérie de Hollowridge. 

	C’est un homme que je respecte profondément, tout comme mes autres frères. Ils sont ma famille, ceux pour qui je donnerais tout. Jusqu’à ma vie. Tomber pour l’un d’eux ne me fait pas peur. Je suis prêt à mourir pour ce club, tant il est important, et pour tout ce qu’il représente au plus profond de moi. Quand on devient full member, on prête serment. Un serment plus que clair. La cérémonie a lieu dans la salle du clubhouse, plongée dans une lumière tamisée, avec le patch du club accroché au mur derrière le président. Le prospect s’avance au milieu de ses frères et prononce son serment à voix haute :

	 

	« Du feu, je suis né. Des cendres, j’ai pris mon nom. Mon sang n’est plus le mien : il coule pour mes frères. Je jure de vivre debout, de mourir libre et de ne jamais trahir le fer, le feu ou le patch. From ashes we rise. From ashes we reign. »

	 

	Une fois le serment prononcé, il plonge ses doigts dans la cendre, symbole de purification et d’appartenance. Puis on lui brûle légèrement l’avant-bras avec une pièce métallique préalablement chauffée, marquée du symbole du club. Enfin, le président pose le patch complet sur son dos et prononce d’une voix solennelle :

	 

	« Tu es né des cendres. Maintenant, tu es un Ashborne. »

	 

	***

	 

	Alors que je m’apprête à enlever mes couleurs pour passer un bleu de travail, Bear arrive vers moi en courant.

	— Te change pas, on a une réunion d’urgence, mon frère. Il y a un imprévu sur une livraison.

	Je lâche un juron et le suis en direction du Torchlight. Nous passons devant les habitués du bar y compris Layla, la gérante — une belle rousse au caractère bien trempé. Elle m’adresse un signe de tête avec un clin d’œil pendant que nous montons les escaliers en direction de la salle de réunion. La pièce a cette odeur de sueur, de cuir et de secrets. On y entre pour boire et on en ressort rarement intact. Tout le monde est déjà là et certains ont été sortis du lit. Nos deux récents prospects, assis au fond de la pièce, se frottent les yeux pour se réveiller. Je m’installe autour de la table en bois massif, à la gauche de Hawk, pendant que Bear se met à droite. Le président attrape son marteau et le frappe d’un coup sec contre la surface pour annoncer l’ouverture de séance.

	— Messieurs, je suis désolé de vous avoir fait venir aussi tôt ce matin, mais Ledger et Trigger ont eu vent d’une livraison inopinée.

	— Oui, continue ledit Ledger. Les Russes ont eu un surplus d’armes, de gros calibres, et ils veulent qu’on fasse le convoi ce soir.

	— Ce soir ? m’étonné-je. Logistiquement, c’est quasi mort. On croule sous le boulot au garage et on n’a pas la place pour les stocker.

	— C’est ce qu’on a essayé de leur dire, mon frère, intervient Trigger, mais tu sais aussi bien que moi qu’on ne peut pas vraiment discuter avec ces cons…

	Il mime une arme avec ses doigts qu’il pointe sur sa tempe. Et il n’a pas tort. Dire non aux Russes, c’est signer notre arrêt de mort. Notre alliance est récente et, de facto, fragile. On ne peut pas se permettre de refuser, mais nous ne sommes pas assez nombreux à l’heure actuelle pour gérer sur tous les fronts.

	— Et si on demandait aux Nomads de nous filer un coup de main ? Trois hommes supplémentaires devraient faire l’affaire, propose Snake. Pour le stockage, si on s’y met tous, au garage, on peut libérer de la place rapidement.

	Snake est un full member récemment patché, mais ses raisonnements sont toujours pertinents et justes. Le pauvre a hérité du surnom Snake, car il a toujours tendance à « glisser » dans les mauvaises histoires ou la malchance. Les Nomads sont une branche du MC qui n’a pas forcément de chapitre, de « domicile physique » auquel ils sont rattachés. Les faire venir pour un convoi surprise est loin d’être con, sachant qu’ils sont toujours sur les routes.

	— Ce n’est pas une mauvaise idée, approuve Hawk. Qui est contre ?

	Le président lève le marteau, attendant que l’un des hommes se prononce et frappe à nouveau la table quand il constate que le silence règne. C’est donc acté et c’est ainsi que se prend la décision. Tout le monde se lève pour retourner à ses occupations. Ledger et Trigger, qui supervisent les convois, se décalent dans le fond de la pièce pour discuter. Ledger est le trésorier du club, c’est un ancien comptable, donc c’est tout naturellement qu’il a pris ce poste et ce surnom. Âgé de trente-huit ans, il est méfiant, méthodique et a toujours trois coups d’avance. On dit qu’il détient des dossiers compromettants sur tout le monde, même sur Hawk.

	Trigger a cinq ans de moins, c’est un ancien motard de l’armée, passionné de vitesse et de mécanique. Toujours premier sur la route et toujours dernier à tomber. C’est pour ça que c’est lui le road captain. Très loyal au club, mais aussi instable émotionnellement. On l’a appelé comme ça après une fusillade où il a tiré avant même d’en avoir reçu l’ordre. Je sais qu’il aimerait avoir mon patch de vice-président, mais il est fidèle à Hawk et à moi malgré ses difficultés à suivre les ordres…

	Non loin de moi, Hawk et Bear échangent également entre eux. Hawk a quarante-deux ans et gère le MC depuis huit ans maintenant. C’est aussi un ancien militaire, très stratège et réfléchi. Il paraît calme et froid, mais il est capable de prendre des décisions impitoyables. Il détecte les dangers avant tout le monde, comme un faucon. Hawk ne lève jamais la voix, mais quand il parle, tout le monde se tait.

	Bear, c’est la force brute. Il a obtenu son surnom après avoir sauvé Hawk d’une embuscade. Il a traîné son président blessé sur plusieurs mètres, sous les balles, comme un ours protégeant son petit. C’est le bras armé du club : il punit et protège. À quasi quarante ans, Bear n’aime pas la violence gratuite. Malgré son apparence brutale, il est plutôt philosophe et loyal. Pour lui, la peur, c’est une arme plus propre que le sang.

	— Tu veux que je sois présent ce soir ? demandé-je à Hawk une fois que sa discussion avec le sergent d’armes est finie.

	— Non, Blaze, je préfèrerais que tu restes avec Layla.

	— Un problème particulier ?

	— Pas vraiment, juste deux ou trois piliers de bar qui sont un peu lourds en fin de soirée, si tu vois ce que je veux dire.

	— OK, pas de problème.

	Mon président me fixe un instant, regarde furtivement si tout le monde est encore là, puis me fait signe de me rapprocher.

	— Tu as des nouvelles de Raina ?

	Mon cœur rate un battement. Hawk n’est pas du genre à s’inquiéter sans raison. S’il pose la question, c’est qu’il a senti quelque chose. 

	— Non, pas depuis hier. Pourquoi ?

	Il se frotte le menton lentement, pensif. J’ai comme la sensation qu’il veut me dire quelque chose, mais qu’il ne sait pas comment y mettre les formes.

	— Qu’est-ce qui te préoccupe comme ça, prez’ ?

	— Rien de grave… Du moins, je l’espère.

	Ses yeux se froncent et ses pupilles deviennent soudainement noires. Je n’entends plus de bruit derrière nous, ce qui veut dire que nous sommes seuls dans la salle de réunion. Je croise les bras sur mon torse.

	— Dis-moi clairement ce que tu sous-entends, parce que je ne comprends rien, là.

	Hawk soupire lourdement avant de s’écarter un instant. Le clic de la serrure résonne, comme un avertissement. Il avance vers la porte, s’assure que personne n’est aux alentours et nous enferme. Il revient et pose ses paumes à plat sur la table en bois.

	— Je me souviens de ce que j’ai dû effacer, Blaze, c’est tout. Et je ne veux pas recommencer, tout simplement.

	— Ça n’arrivera pas, dis-je un peu trop sèchement. Je ne suis plus le gamin que j’étais il y a des années.

	— J’espère pour toi, mon frère. Je l’espère…

	 


Chapitre 3

	Apprendre à ne plus fuir

	 

	 

	Raina

	 

	Assise à la terrasse du café, je bois tranquillement ma boisson en regardant les habitants de la ville passer. J’ai l’impression que rien n’a changé depuis mon départ. Hollowridge est restée la même qu’il y a trois ans. Tout semble identique, mais c’est moi qui ne le suis plus. Je parcours cette ville, comme on regarde une photo jaunie : familière, mais étrangère à la fois. Les commerces ont évolué, il y a plus de monde qu’avant, mais je retrouve presque toutes mes habitudes, comme si je n’étais jamais partie pour la France.

	J’ai toujours vécu ici. Ma mère était infirmière, mon père militaire. Je ne le voyais jamais, mais je ne manquais de rien. Je ne viens pas d’une famille torturée, je n’ai jamais été battue ou maltraitée. Mon enfance a été tout ce qu’il y a de plus banale, presque douce, comparée à d’autres. J’ai rencontré Isaiah toute petite, j’avais environ quatre ou cinq ans… je crois. Tous les deux, nous étions des enfants uniques et avons tissé un lien fraternel très fort. Il a longtemps eu ce côté bagarreur et protecteur. Peut-être que la violence qu’il voyait et subissait chez lui l’a poussé à devenir ce rempart. Toujours est-il qu’avec lui, je n’avais jamais peur.

	J’étais une élève sérieuse et passionnée, alors que lui séchait souvent les cours pour traîner dehors. La liberté a toujours été son credo, son essence. C’était un esprit libre, mais avec un besoin viscéral d’attache malgré tout. J’allais le voir tous les jours à la salle de boxe. Je le regardais s’entraîner pendant que je révisais ou dessinais. J’ai toujours rêvé de vivre de mes dessins, peu importe comment. À travers eux, j’exprimais ce que je n’arrivais pas à dire : mes émotions, mes peurs… Isaiah ne s’est jamais moqué, au contraire. Il avait un profond respect et une admiration sans faille pour ce que je créais. Je me souviens encore des après-midi passés derrière la salle de boxe. Isaiah sortait de l’entraînement couvert de sueur et de bleus pendant que je dessinais dans les gradins. Puis il venait s’écrouler à côté de moi avec une bouteille d’eau tiède et disait toujours : « Tu es meilleure avec un crayon, que moi avec mes poings »....
cover.jpeg









